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fUK'B.VIX. — Démanche 6 Mai, concourt habi­
tuel chez Klorinond au Tricbon. Mi***, 30 pour 
•*'V 12 pour 36, 10 pour 30, 7 pour 20 «t 6 pour 16. 
Se preeaer. A s BSN à S h. 88678 

WATTRELOS. — lamanohi 6 mai. ohea M. 
1 'nain, an Sapin-Vert, concourt de noqa, 7 pour 
: 'i 5 pour 16, i fr. 50 -our 10 fr. pour battra 
• 16 heure* prérite* 28676 

WATTRELOS (Ballon). — Lundi 6 Mai. chez 
Alph., Grimonpret, 2 de 3 pour 26 fr. contre la 
••catM Clémant Dubu» et Henri Vinnove réunis. 
Au parc à 7 h. 26610 

WATTOELUS. — Dimanche 6 mai, chez Julea 
''attelons. Au Bas-Chemin. • revanche > d'un 2 de 
3 pour 50 fr. ; contra laa Frères Dujandin dat Troia 
1 ITIIIH d'Hersasux. Au parc i 5 h. pour battra 

d.. jour. 6534» 
rOt'RCOINO. — Au Gallodromej 19, rue de la 

> re, vendredi 3 mai 1912. concourt de coq» avec 
m s « d» 7 pour 20, et de 5 pour 15. Au parc à 
6 n. l;2. Pour le* mise» t'adreaarr au Gallodrome. 

Bulletin Commercial 

La campigni lainièrt di printemps 

n Rmsii 

(De notre correspondant particulier) 

Saint-Peterabonrg. 24 Avril. 
IJ'aprèa lea ranaaignamenta parvenu» au Minu­

tera de* Finance*, voici dan» quelle* condition» 
se présenterait la campagne lainière de printemp». 
L hiver que noua vaoone de travaraar a été, ta 
général, trèa favorable pour la race ovine. La 
température dea régions d'élevage de» moutons * 
lune hue. dant toute la Russie d'Europe, t'est 
attantanaa pendant tout l'hiver au-deisu» de la 
:»»nnale. Le» mouton* mérinos bien nourris. B a s * 
t. la quantité de fourrage» dont disposaient le» 
' "veurt ont passé l'hiver dans un état de sauté 
.•vKifcfaisant. A peine a t o n remarqué quelque» et» 
de maladie isole» dan» le gouvernement de Sied-
trt th ( l'ologne -Busse ). 

Dans la région sibérienne occidentale qui fournit 
.m'mit des lames de qualité grossière. 1 hivernage 
a été bien moins favorable par suite des gelées 
intenses qui ont régné pendant un tenipt aises 
long et aussi par suite de la disette des produit» 
alimentaire* destiné» aux mouton». C'est surtout 
' - •gouvernement d'Akliniolinek qui a été le plu» 
«prouve l l jnt bien des o s les troupeaux ont été 
deriim-M par le fioid on pal le* épizooties. l.e goii-
.enieineik de Toniaa au contraire a été plus lavo-
iaé et le nombre des moutons n'a gttWa diminué 

il<-puis I» tin de l'automne dernier. 
De tontes le» parties de la Russie, la région mé-

rtaVtjsjttli i ut. la mieux partagée au point de vue 
«le raatatttanai de U nourriture des troupeaux. F.t 
i «.pendant. dan» i-ertainet localités située» dans le 
ilist.ii.-t d'Isniuil, gouvernement de llesarabie. lu* 
'i.iupeaux durent être nourris à l'étable jusqu'en 
février i causa da la couche de neiïe IUI racoa-
irait I** pâturages. Malgré cette condition daitv 
..«"•ble ce n'est •.ne dans de* et» tout à fait excep-
l'ouitel» que l'on a pu constatée l'insuffisance des 
' - >>urce* alimentaires. 

\ contraire d o i t le bassin de la Vistule et dans 
' a 't'^'ona de l'Est (Canote , bsssin du Volga) les 
••i. .-iiit se sont plaint fréquemment de la punéiie 
il.- fourrafcee et onrnii eux, plu» d'un éprouva de 
réritastsai difficulté» pour nourrir ses troupeaux 
•-• 't i rit 1 hiver. Les conditions furent plus ta***-

ites dans la Cancaae méridiomil et dans la 
rég >ti du Don, où un hiver relativement doux 
• -.ins neige permit aux troupeaux dp se nourrir 

pendant, la mauvaise saison sirr les pâturages et 
.1 irrrtaff ;»u printemps avec des ressources "lutnt 
limite** en fourrage. Toutefois dans le voisinage 
de la mer Caspienne les mouton* soutinrent beau 
i • ip de la disette. 

IHins le» gouvernement* de Semai a. Penza. Tarn 
W et Suratov où lea éleveurs s'aj>plioueiit surtout 
a produire de la viande au détriment de le. laine 
qui est de qualiU'. grot/iieri-, les bêtes o\ lues ont 
été rudement éprouvées pendant la saison hiver­
nale A cause de la pénurie de» fourrage» les bétes 
qui ont pu résister sont encore Ira*, maigre» et ne 
il "ueicsit qu'une tnitnu. peu abuiidintc. 

Ikiiui la partit sud-ouest de la Sibérie et plus 
partictdttTatvttjfl dan* le» gouvernements de Ta-
i..<<k et d'AktinH>lnisck le manque à peu prêt 
• • nplet de iresaounes alimentaire» obligea un 
• i ni nombre d'éleveur*, de» lautomne dernier. 

<> défaire d'une partie de leui-s troupeaux à des 
aria parfois dérisoires tandis que l'antre partie 
.•'•it expédiée dant certaines localités du gouver-

nent de Toniek. dont le» Pâturages et les res 

toaroea an fourragea pourraient offrir aux trou-
psaax t a » noarriUra strvctamaot nie Ma» ira pour 
paaaer l'hiver. Bian rartt forant parmi lea éieveor» 
eaux qui parent conserver taon troupeau . 

A tant prendra laa conditions plutôt ftvoraWet 
de l'hivernage font espérer un bon rendement 
moyen de laine par tête. Dant la majorité det ci» 
il sera égal, sinon supérieur à celui de l'année 
précédante ; il ne tara inférieur que dans des cir­
constances exceptionnelles. Quant à la qualité, elle 
promet d'être bonne. De divers cotée, on an vante 
la toupletae, l'étaaticité, la ténacité et l'on s accor­
da é reconnaître que laa toiaona contiennent pas 
da matière* étrangèret. 

D'après les nouvelles qui noua sont parvenues le 
rendement da la laine par tête dépendrait surtout 
de» diverses conditions locales et présenterait 
talon les gouvernemente de* différences aasex nota-
blet. C'est ainsi que dant la Russie méridionale, 
dana le gouvernement de Novorottùst, il est a 
peu de chose pria égal à celui de l'année précé­
dente ; on l'estime de 8 i 16 livret (da 0 k. 410 
grammes). Dana laa droonitanoet exceptionnelles 
•I peut s élever à 18 livret on tomber à 5 Livres. 
Dans la gouvernement de Tauride on l'estime de 
9 à 12 livret et même 16 livres par tête. Mais 
dans certaines localité» du district de Berdiansk 
où l'hivernage a été plus rude, il oscille entre o 
et 8 livret. Dans le gouvernement de Khtrton • 
varie de 10 à 15 et s'élève parfois à 18 livrea Dant 
le gouvernement d'FScateririoelav. on l'évalue de 8 
à 10 livre» pour la laine mérinos et de 5 à 7 livret 
pour II laine commune. En Bessarabie, il est de 
5 à 8 livre» dan» la partie méridionale du district 
d'Itmaïl et de 10 i 12 livre» dans lea autres. D a m 
le Caucase et dan» la région des Cosaques du Don 
on l'évalue, pour la laine mérinos, de 10 à 12 
livres, c'est à^dire à pen de emose près égal é celui 
de l'année dernière, mais dan» les localité* qui 
ont sonffert de la disette la productior jt estimée 
à 3 livres par tête et par suite sensiblement infé­
rieure à celle de l'année précédente. 

(A suivre j . 
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MOUVEMENT JOURNALIER 
DES CONDITIONNEMENTS 

da l « l > i I9ti 

••WautIX 
Laine peuaaa IU lié kilaa 
Lalnea OMaa 1» «7 7 t 
ninnttta et lalnea mvaraea. t d . t n » 
ootons. jatte, aie. i» *>« • 

tralle. 83 & 88.80; M. Intér. mang.. m k 115.09. — 
Soutenu 

Tetirttaui De Un. — On cota disponible : Amé­
rique, *J Ï ; * : 3 q> lulo. » 1/9; 4 de septembre, 
t» 7/e - Calme. 

r i e q , x mat — Beurre. 2 » k 3.10 le kll.: oeufs. 
2.30 i n 18; salades. 0.05 pièce; poireaux, 0.8u la 
grotte botte ; oranges, i fr. la douzaine ; porcs mat-
grea, 35 k 48 fr. la pièce ; porcs gras, 1 fr. 18 le ml. 
vivant. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E DE P A R I * 
an 1 Mat (Mi 

Mal.. 
Juin . 
J .A. . 

Mai... 
Juin.. 
J .A. . 
4 car 

II 

• L E S 

SSfë; 

Juin. 
J. A .. 
t oer. 

Juin.. 
J. A . 
* der. 

| 30 7» 
88 9t 
87 84 

I 17 70 i 
F A R I N E * 

18 80 
18 88 
«7 t t 

87 78 
M . . 

I au 

17 88 
JT 75 
15 80 
1880 
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H U I L E S D E L I N 
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* S P f t - S î S * * 0 0 * » vTeU-TJseu. 
» a n * i o « . - Mckarationa c* 

mal. — Marthe Dhalluln. ma da 
Lewllle. raa da l'ttiduttJte. 

Décès. — Marie Lefebvre, 6» a » , rua de 1 indus 
trie. — Garai» DtjBis .20 jours, rue da la Ferme 
Brûlée. ~ 

F l a n d r e O c c i d e n t a l e 
ooutiTRAi. — Déclaration de nalasanoa du 9 

mai. — Marie De Marre, boulevard Vandenpeert-
boom. 

Décès — Charles Tentée, 87 ans. rue de Oroenin-
ghe 

w m v l C Q . _ Deciixratlant de naissances du 2 
mal. — Marie. Legrou. s i l l o n u . — PharaBdt Van-
suyt, rue de Domines. 4. — Yvonne Lemahleu, Sec­
tion E. 154. 

Décès. — Cyrille Vanackar, 57 ans 1/2, ouvrier de 
fabrique, rue de La Madeleine. 

HUILES DE OOLZA 

4 0»t 
Roux... 
•aff iné» 

S U C R E S 
48 11 
4 8 1 8 

i 4 8 ( 0 
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ALCOOLS 
Mai . . . . | M 13 

R:;::::8S 
4dera I « 70 I 

fir*.. 

Marchés d i v e r s 
•ASJI8-LA VILLETTt, i mal - La vente a été 

bonne sur le gros bétail, en hausse ue 2 à 3 cent 
par livre nette. Le.s veaux et les moutons se sont 
traités avec calme Les porcs doivent être vus en 
h.iu<^' de un centime par llvru vif. 

H i c i i f - : vendus. 1 ODS ; Ire q u a i , l i t ) ; Se, 184; 
> . I 60. — Vaches: vendues, 548- Ire qua i , 1.98; 
•Je 180; 3c. 1.58. - Taureaux : vendus. K»; Ire q . 
180: ?e. 158; 3c. 150. — Veaux : vendus. 1.437; 
Iro quai., iU>: ïe, 1J8; Se. 2.10. — Moutons: ven­
dus, »iot>; ire oual . 200; ïe, s . » ; 3e, 9.20 — 
Pure» : vendus, 3.977; ire quai-, -108; 2». 2.00; 

3e. i m. 
8ER0UES. — Beume, le kilo, prix moyen. 27!); 

lieurrc. le kilo, prix extrêmes, de 2 45 à 2 87; beurre, 
la kilo m pièce, •.'»>; œufs, le cent. 9 00. 

(OURBOURO. — Beurre, le kUo, de 2.30 à 26»; 
œufs, le cent, te 9 il ».«•. 

ATM, 2 mai. — Froment vieux, 100 kll., 21.27; id. 
nouveau. »• .»•; selirle, 18.00; avoine. 29.95- beurre, 
le kilo. .MO: œufs, le» 25. 203 

AliPINARDC, 2 mai. — Pommes de terre, W) 1;. 
I0 5U-, beurre, le kilo. 2 « 7 | œufs, les 95. 2.13; pour­
ceaux. 47 50» lapins, 3 25. 

ANVIRS. 2Tiral. - Oalét (Cote officielle). — San-
tus. par 5i) kilos, entrepôt : mu Juin. 8350: JuiUet-
aolit. 84 25; septembre, octobre novembre. S5 00; 
Uec-embre. janvier, février. S4.50; mars, 84.25. — 
Vente tu 0"0 sacs - Soutenu 

OtrialM. - La teadance du marché est calme 
pour les biés seigles, fermes Avolne-s. fermes. Mais, 
soutenus. 

Houblon». On rote, oar 50 kilos : Alost. dispon. 
99» ;l «15 00; nouv. récolte 127 t 130 00; Poperlniflie 
ville, dispon 210 à 912 5»: nouv. recolle. 125 a 
19750. — soutenu. 

Petrtl» rtlflnè. - On cote disponible blanc. 23 50; 
nul. *i.50: Juin. i 3 ~ ; juillet août, 24.00 por 100 k. 
- Ferme. 

Saindtu». un »-tr Wilrox, en francs, par 90» 
kilos mai. 131.25; Juin. lS90n : juillet. 132.S0; août, 
188.75; teatetaJtrt, 133 25; octobre. 133.60: novembre. 
133 Sf»; dêce.inbre. 133.ou Disponible, 132.00. — sou­
tenu. 

Tiercons. 133.00; Freskins, 133.50; Cuvettes. 13550; 
Seaux. 14" 00 

tuifi. — Har ino kilos — on cule le suif de : Int. 
niaiiKtable. l i t à 11500; ville indiwtr , 68 a 75.00; 
bœufs d'Australie. 78 a 86 00; bœufs de la Plata. 
82 A 84.00; mouion de Plata, 83 a 8000; w . d'Aus-

Marché «les Avoir.** *t des Blé* 
ë i l a » 1 * s U t i O n M i r a i (tjititiKwt» 

a Acheteur - »"Payé - T vtaa ie i - • att t iat l 

B I L A N OS LA B A N Q U I DC F R A N C E 
d u (8 a v r i l a u t m a l i t i z 

Encaisse or 
— argent 

Portefeuille 
Avances sur titres 
Comptes courants part" 
Compte cour, du Trésor 
Billets eu circulation... 

3.229.3T7 497 
810.482.302 

1.3S2 S42.257 
«58.271390 
671-Sa0..T72 
188.951.85:1 

5.329.735.400 

10713.890 
2.228 072 

191503.374 
1 3 i t . l » 

33.392 854 
02.812.788 
97.250.5S0 

États Civils 
C a a t a a a d a t t a n s a n 

dons de naissances du jeoiu 
Denise TaéTbon, rue Descartes, fort Sion, 

99. — Lucien Pesln, rue Bayard, 16. — Lucie De-
vylder. rue Richelieu, 9. — Julla Decooq, rue Da-
gue.seeau, 45. 

Déclarations de décès. — Françoise Vraux, 39 ans, 
moullneuse. rue de Mouvoux. cour L. Frère, 18. — 
Valérie Caby. i mois, rue du Fontenoy, 49. — 
Charles Deruxider, 75 ans, sans profession, rue de 
Blauohemaille. — Marie Cauet, 42 ans, ménagère, 
rue de Blanchemallle, cour Vaudeville, 8. — Louis 
Caby, 83 ans, sans profession, avenue Julten-Laga-
che. — Eugénie Vandeuabeele, 29 ans, bobineuse, 
avenue Julien-La gâche — Marie Smette, 81 ans, 
sans profession, avenue Jullcn-Lafacbe. — Charles 
Lefebvre, 65 ans, sans profession, rue St-Jean, 62. 
- . Mort-nés. 2. 

WATTRELOS. _ Déclarations de naissances du 
2 mal. - Bénoni Ijebargc. rue Beaurepaire. — 
Henri Lejeutie, Nouveau-Monde, maison Derou-

j— Germaine Demeyere. ans, rue Ou 

L'un dea Gérante : Alfred Mft t lASN. 

Imprimerie du Journal ait Heukaii. 71. Oranoe-RtM 

Dèci 
Beau Chêne. 

WA8QUEHAL. — Déclaration de naissance du 2 
mai. — Adolphe Berlh. rue de Lille. 

C a n t o n s da T o n r c e t a g 
TOURCOING. — Déclarations de naissances du 2 

mai. — Constant Vandewalle. rue dn Nlot. 98. — 
Arthur Vandenberghe, rue de Madagascar, 29. 

Déclarations de décès. — Eugène Dudot, «2 ans, 
commissaire spécial de police en retraite, rue de 
liuisnes, 54. — Charles Bèghin. 2 mois, rue du Clin-
quet, 2. — Sophie Marhem, 63 ans, sans profession, 
rue La Fontaine, 08. — Louis Quatannens, 15 ans. 
roe Nationale, 100. 

BciNDlKS — Déclaration de naissance du f mat, 
— Siuatme Buysc, au Fort Montaigne. 

Décès. — Marie Catebeke. 31 ans, ménagère, rue 
Dubosquiti. 

C a n t o n d e O u e s n o y - s u r - D e û l e 
00MINES. — Déclaration de naLseancu du 2 mal. 

— Henri Lcdercu. rue Marceau. 
Dates - Vlctoia> seyuave. 70 ans, ménagère, mai­

sons ouvrières. — Charles Minnekeer, 88 ans, tein-

TOVRSAl. — Naitaancea. — Rodolphe Man­
teau, oh. da WiUemean. — Augntt tm ihtritux, 
rue Cnerequefosse. — Lucienne Letorey, rue du 
Pont. — xVxbert Van Hecke, ch. de la Beaat-
Couture. — Maurice Beckert, rue de la Cure. 
— Elvire VanHoeoke, luchet d'Antoine. — Ray­
mond Ratte, rue du Sondart. — LéopolJ Jaotjuery, 
ch. du Tir à la Cible. — Eugène ÏXijardia, rue 
des Sœurs-Noires. — Nelly Desmasure, v. m. au 
Beurre. — Jean Dekerpel, rue dee Maux. — Julla 
Valernbois, ch. du Bas-Follet. — Leénard fienders, 
quai de* Poissontceaux. — Carmen Seciet, ch. 
d'AudenarOe. 

Publications de mariages. — Maximiiien Ber­
nard et Anne Van de Kerokhof. — Arthur Uapriez 
et Léontine Bara. — André Verdiera e t Marie 
Verdière. — Georges Lesne et Emma, Dinoir — 
Julea Jiutoulier e t Emma Vanatetnttitte. — Eu-
gène Régibo et Uermaine Ihitulieux. — Joteph 
Fiévea et Elise Glorieux. — George» Cornut et 
Marie DeasoidrnieB, — Albert Vercauteren et 
Léonie Baeten. — MauriceLebrun et Marie Dau-
tel. 

'Mariages. — Albert Hubaut et Marie Lesne. 
— Antoine Vincent et Hélène Ernould. — Jules 
Dunierchez et Marie Pirrart — J.-B. Glorieux et 
Pélagie Berenger. — Georges Verstraete et Rota 
Graufl. 

Deoèa. — Louis Drome. 27 ans, rue de* Sœnrs 
de la Charité. — François Roucoux, 34 ans, rue 
Rogier. — Félicité Bariseau, 1 an 1/2, ch. da 
Lille. — Robert Dorchy, 3 mois, place de Lille. 
— Victor Duhem, 92 ans, rue du Château. — 
Pauline Kemprenera. 80 ans, rue Beyaert. — 
Qiualaine iDojardin, 3 ani, boulevard Lalaing. — 
Joseph Noulet, 9 mois, rue Cambron. — Sidonie 
Huart. 74 ana, ch, de Renaix. — J.-B. Penne-
quui, 33 ana, oh. de LiHe. — Pierre Poulain, 76 
ans, rue du Becquerelle. — Pauline Dobbels, 80 
ane, vh. de Renaix. — Julie Lefebvre, 81 ans, bou­
levard Lalaing. — Henriette Jacquery, 77 ans, 
rue des âosurs de la Chant» 

C H E M I N S D E FER D E P A R I S A LYON E T 
A LA M E D I T E R R A N E E . — FHt de l Ascen­
sion. — A l'occasion de la Fête de l'AsCentiOfi, 
les coupons de retour des billet* d'aller et retour 
délivrée à partir du 14 Mai 1912 seront valable* 
jusqu'aux dernier* ttains de la journée du 21 Mai, 
étant entendu que les biUeta qui auront normale­
ment une validité plus longue conserveront cette 
validité. 

M» trtttne natane s'étend aux b » a t n tfanWr et 
retatrr ne l ie t i f . délivrai a*B famiBa» èraa * » n s 
onat re partonnas t»T>'c»l 

C H E M I N D E FER J>ORLEANS. — Ce ««'on 
• e u t vinter ES FRANCE en empruntant Ut tianes 
du rittau d'Orléans. — La réteau d'Orrèant, aitué 
au oœur de la France, dessert la. riante Tourauie, 
si riche en monuments et en souvenirs historiques 
(fHois, Chambord, Atnboite, Cfaeooneeaux, Loches, 
etc...) 

Par la batle région de ta vallée da la Loire, il < 
conduit i Angers, Nantes et S la Cête Sud d'une 
Bretagne ancienne aux planai réputatt (La Baule, 
* Pouliguen, (^uiberon. Belle-lie, Concarneau, 

Doo*,rnené7.| — Au centre de la France le réteau 
d'Orléans permet de visiter le Limousin, l'Auver­
gne avec tes fraîches vallée* et ses stations ther­
males (La Bourboule, la Mont Dore. Le Lioran, 
Vic-sur-Càre. e t c . . ) ou encore lea merveilles natu­
relles dat Gorges du Tarn et dn Quercy (Rocama-
doux, Gouflre de Padirac, Grottes de Lacave). 

Au denv enfin, par les grandea ligne* de Bor­
deaux, d'un coté. Toiaouee, de l'autre, qui sont 
aussi lea routas d'Eapagne et dn Poftatjat, il 
donne accès à la région dee Pyrénées. — Lea beaux 
paysages de montagnes ainsi -que 6V nombre de 
stations thermal** (Lucàtou, Cauterets, les Eaux 
Bonne, Bagnères-de-Bigorre, Lamalou, Amélie, 
VerneHes-Bains. e t c . . ) et lea grandea station» 
thermales, balnéaires ou liivemalles de Pau, Biar­
ritz, Saint Jeam-de l.uz, etc. . . . ont consacré depuis 
longtemps la célébrité des Pyrénées. — Afin de 
faciliter le tourisme dans ces riches domai­

ne*, la Compagnie d'Orléans offre an public 
de nombreuses combinaisons i prix très réduit*, 
billets d'aller et retour individuel* et dt {amaae, 
billet* circulaire*, carte» de libre circulation, etc. . 
— Elle a. en outre, réalisé, toute* lea cocntnoditéa 
de voyage «fin de rendre les excursions aussi agréa­
bles et rapide* que peu fatigantes. 

NOTA. — Pour plus amples détails, consulter 
le Livret-Guide officiel de la Compagnie d Or­
léans, en vente au prix de 0 fr. 30 dans ses prin­
cipale* e-atfes et stationt ainsi nue dant te* prm-
cinaèee gares et stations ainsi q ne dan* set bureaux 
de ville, et adressé franco contre l'envoi de 0 fr. 50 
à l'administration Centrale, 1, place VaUinbert, à 
Paris, iBuTeau du Trafic-Voyageurs. (Publicité). 
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PHOSPHO 

CACAO 
Le plat extrait dae*; 

dejeaaers 
Le plu» fortifiant 

de* tluatat» 
Seal aliment végétal conseillé par las médecine 

aux anémiés, aux convalescent», aux affaiblis, ans 
surmené», «ax vieillards et a tous ceux qui aoaf* 
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Petite Jeanne 
P i f HE m SÉUILE 

Sur la v o i e depu i s l'heure où el le avait v u 
sa prétendue mère , la fausse M"" Katlez , 
devorer de s yeux , au théâtre, cet te j eune 
fille blonde, qui lui ressembla i t , el le s'était 
informée, el le avait fouil lé dans les papiers 
d< M » Katlez, et sa convict ion était déjà 
p i e -que faite quand , c a c h é e derrière un ri-
<li au, el le avait en tendu la dernière conver-
s ition de l 'ancienne D i a n e do Gourvil atrec 
An-.onio Lopez. 

Oui, oui , Jeanne Dubourt . la Jeanne 
da Loysel ier et de Mél ie , la pet i te marchande 
de bouquets de deux s o u s , la jolie blonde 1 
El je s u i t la R o u s s e , moi , la Jeannet te , la 
Koussote ! Reconna i s -moi , regarde-moi , et 

dis-toi b ien que c 'es t fini pour toi d'être la 
préférée. . . A h ! ah ! ah 1 fini! fini! 

Elle s'était dressée , l 'œi l féroce et el le 
ricanait : 

- C'est fini I T u ne le reverras p a s , ton 
beau peintre , o u si tu le revois , ce sera pour 
t entendre s ignif ier que tout es t fini entre 
"osa t Car il M Douxia p lus t'aimer, i l sera 

forcé de croire à la lettre, tu ne sort iras 
d'ici. 

F.t e l le a s séna à sa v ic t ime anéant ie d'épou­
vante e t d'horreur, cette expl icat ion de l'ef­
froyable forfait qu'el le annonçai t : 

A s s o m m é e par le narcot ique que lui avait 
versé sa hideuse rivale, Germaine faisait de 
vains efforts pour lutter contre le s o m m e i l 
qui l 'envahissait . 

Maintenant Germaine n'entendait p lus sa 
rivale. 

Malgré l es efforts d é s e s p é r é s de la pau­
vre enfant pour lutter contre l'effet du nar­
cot ique qu'elle avait absorbé , e l le avait suc­
c o m b é au sommei l . 

El le dormait , ca lme et pais ib le , in souc iante 
du danger qui la menaçai t . 

A lors , la Rousso te alla k l a porte , rappela 
le beau Gas ton , lui montra la jol ie fille. 

— T u e - l à l . . . 
L a R o u s s o t e sortit de la chambre , enfer­

mant le m o n s t r e avec sa proie. 
El le n'avait pas fait trois pas dans l'autre 

p i è c e que deux m a i n s s'*abattaient sur s e s 
épau le s . . . 

U n e f e m m e était devant el le qui la regar­
dait d a n s l e s yeux et lui disait : 

— E h ! la Jeannette t c o m m e on se retrou­
ve ! 

P u i s à un h o m m e qui regardai t la Rous­
sote ! 

— M a i s va donc t qu'est-ce que tu at tends I 
L'homme alla à la porte de la chambre que 

venait de quitter la R o u s s o t e : c'était L o y s e ­
lier. 

L a f e m m e qui tenait la R o u s s o t e par s e s 
d e u x m a i n s , c'était Mé l i e , s a vraie m è r e . . . 

LE MEURTRE 
Chose é t range I le beau Gaston é ta i t ivre 

ou à peu près ; Mél ie , l ' ivrognesse , ne l'était 
pas du tout, Loyse l ier non plus ! 

On avait bu e n s e m b l e , vidé à tro is , car 
Julot était parti avec le fiacre qu'il fal lait 
faire disparaître de là , une demi-douzaine de 
boute i l les de bon vin, du meil leur d'une cave 
bien garn ie , et seul le beau Gaston , le me­
neur de l 'expédit ion, y avait la i s sé que lque 
c h o s e de s a raison. 

A dire vrai , il avait b u pour trois : l e s d e u x 
autres n'avaient réel lement absorbé que l e s 
premiers verres , de quoi s e donner du c œ u r 
au ventre ; après cela , i ls n'avaient fait que 
mouil ler leurs lèvres ; le contenu des verres 
s'en éta i t al lé s o u s l a table ou par -dessus leur 
épaule . . . 

Et , jusqu'au bout , i ls n'avaient c e s s é de s e 
signifier du coin de l'oeil ; 

—i Attention ! S'agit de ne p a s perdre la 
tète ! 

I l s avaient év idemment leur p lan . 
En sortant de la chambre d'où les avait 

tenvoyés le beau G a s t o n pour rester seul avec 
Germnine, i ls avaient t r a n s m i s à Julot l'ordre 
de ramener le fiacre à sa remise , et , d a n s l es 
quelques m i n u t e s de tëte-à-téte qui avaient 
suivi le départ de celui-c i , i ls avaient causé 

G é g è n e avait d i t : 
— C'est p a s tout £a. . . Gas ton v a toucher la 

forte s o m m e et ne nous donner que ce qu'il a 
de trop. . . Faudrait voir à rectifier ça . . . 

— Oui , avait répondu Mél ie , m a i s il y a 
autre c h o s e à éclaircir. 

— Quoi d o n c ? 

— Cette pet i te qu'on a e n l e v é e . . . U m'a 
semblé que je l 'avais déjà vue . 

— Ah ! où donc ? 
— S a i s p a s , m a i s je su i s sûre de c e que je 

dis . Je c o n n a i s c e s yeux- là , c e s c h e v e u x 
blonds. Je l'ai vue a i l l eurs . . . 

Et , p lus bas . avec un accent bizarre. 
— Elle m e rappel le la Jeanne 1 
—i L a J e a n n e ! Quel le J e a n n e ? 
— Celle d'il y a douze a n s , à Montparnasse , 

cel le qui fila une nuit et Qu'il n o u s fallut rem­
placer par m a g o s s e à moi , la Jeannette . 

— A h b a h ! 
— T u ne Tas donc pas regardée ! 
— Si ! là-bas , à l'hôtel, quand e l le es t arri­

vée, m a i s ça ne m'a rien dit . . . 
— C'est que tu n'as pas mon oeil, to i . . . le 

mien n'oublie r ien. . . e t tu s a i s ? j e jurerais 
que c 'es t e l le , la fille de l 'homme riche. 

— L a m i n e d'or ? 
Loysel ier avait tressail l i à c e souvenir et 

compris où voulait en venir Mél ie ! 
— L a m i n e ! Ce serait r igo lo , tout de m ê m e 

hein ? Mélie ! 
— T r è s r igo lo . . . Mais d'abord faut éclaircir 

ça . . . on verra après . . . 
— Julot qui revient déjà ! 
N o n , ce n'était pas Julot. 
C'était la R o u s s o t e avec Fé l i c ie , sa f e m m e 

de chambre . 
La Rousso te , hermét iquement vo i lée , était 

alée tout droit à la chambre o ù le beau Gas­
ton gardait s a rivale.-

L a f e m m e de chambre était restée à la 
gri l le en sent ine l le . 

Mél inc et G é g è n e avaient repris leur con­
versat ion . . 

Puis , renvové À a o a t o u t par l a R o u s s o t e , l e 

beau Gaston était venu s'attabler avec eux , il 
avait montré le portefeui l le que lui avait je té 
la R o u s s o t e , e t e n c h a n t é de lui , il avait bu 
en g o u l u et bavardé sur le c o m p t e de celle 
qui avait payé l 'expédit ion. 

Mél ie n'avait pas tardé à se lever e n fa isant 
un s i g n e à G é g è n e ; e l le é ta i t allée écouter 
à la porte de la c h a m b r e et c'était e l le q u e 
la R o u s s o t e avait en tendue . 

F.t tout à c o u p , e l le avait d û s'enfoncer u n 
p o i n g d a n s la bouche pour s 'empêcher de 
crier. 

El le entendai t l a R o u s s o t e refaire le tableau 
de l 'existence de s deux Jeanne d a n s la bara­
que de la rue du Champ-d Asi le . 

Et cel le qui parlait était sa fille, la Jean­
nette , at l'autre. . . 

El le l'avait b ien reconnue , l'autre, c'était 
b ien la pe t i t e Jeanne , la fille d u mil l ionnaire . 

L' instant d'après, c o m m e le beau G a s t o n 
se précipitai t , t i tubant , à l'appel de la Rous­
sote , Loyse l i er l'avait su iv i . . . 

Mél ie avait arrêté son ancien et e l le n'avait 
eu qu'à lui souffler à l'oreille : 

— C'est bien e l le , la fille de Dubourt , e t 
la'utrr, c'est m a fille, à moi , la Jeannet te ! 

Ils s'étaient regardés , et de ce regard le 
plan avait jail l i . 

— La m i n e d'or ! avait g r o n d é G é g è n e . 
P a s un mot pour la Rousso te , la mère el le-

m ê m e s'était abstenue . 
La mine d'or ! la bel le affaire ratée douze 

ans auparavant . . . 
Mél ie eut cette réflexion, effroyable d'in­

consc i ence et de cynisme : 
— EHe revient n o u s chercher , la bel le affai­

re. Il y a un bon D i e u , G é g è n e ! Il y a u n 
b o n D i e u ! 

E t , la R o u s s o t e sortant de la chambre , elle, 
s'était j e tée sur s a fille en rappelant à Loyse ­
lier la tâche Qui lui incombait . 

G é g è n e , doci le , avait pénétré d a n s la cham­
bre de Germaine . 

L e beau Gas ton , abruti par l' ivresse. Sou­
dain , s e sent i t en levé par la peau du cou e t 
jeté dans un coin c o m m e un paquet . 

C'était Loyse l i er qui exécuta i t ce que lui 
avait c o m m a n d é Mélie. 

Subi tement d é g r i s é , le beau G a s t o n vou lu t 
sauter sur son ex-compl ice . 

D'un c o u p de tête , Loyse l i er l 'envoya rouler, 
dans son co in , e t , lui tombant d e s s u s à c o u p s 
de p o i n g et à c o u p s de pied : 

— Si tu b o u g e s n/jcore, j e te crève ! 
E n m ê m e t e m p s un bruit de voix éc lata i t 

dans la pièce vois ine . 
Mél ie e t sa fille é ta ient aux pr i ses . 
L a R o u s s o t e avait répondu de haut à cette 

ignoble m é g è r e qui la tutoyait , lui donna i t 
son nom d'autrefois ; la Jeannet te , e t s e m ­
blait vouloir s e mêler de c e qui ne la regar­
dait pas . 

— Laissez -moi , v o u s I Je n e v o u s c o n n a i s 
pas . . . 

— Ça, je m'y at tendais ! T u e s trop tj ien 
frusquée pour reconnaître ta mère . . . Car j e 
suis ta mère , entends - tu la R o u s s o t e ! Ç a a 
beau t'épater, c'est c o m m e ça . . . je s u i s t a 
vraie mère, Amélie Roubique , de la rue d u 
Champ-d'Asi le ! Et p a s la pe ine de fa-rn 
l ' ignorante ; j e t'ai e n t e n d u e tout à l 'heure 
rappeller ça à J e a n n e ! Ah ! tu en fais do 
bel les ! T u p r o m e t t a i s d'être u n e be l l e te igne» 
tu as tenu! 
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